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LA société forestièreWood bois Gabon exploi-tant les grumes dans lesregroupements de vil-lages Mboukou dans ledépartement de Tsamba-Magotsi, a remis, le 6 sep-tembre dernier, unimportant lot de médica-ments destiné au dispen-saire de la localité ainsique 800 litres de gas-oil

destiné à alimenter legroupe électrogène quiélectrifie la région.C'est le préfet du départe-ment, Jean-Michel Matsa-kassa qui a réceptionnédes mains de Mme Mona,directrice de Wood boisGabon, ce don en pré-sence du secrétaire géné-ral du ministère des Eauxet Forêts, AthanaseNthanga Oyougou, du di-recteur provincial desEaux et Forêts, le colonelLandry Koundji, des auto-rités locales et de la popu-

lation.Cette action sociale quivient d'être posée à l'en-droit des populations lo-cales par ladite entrepriseentre dans le cadre del'application du cahier decharges élaboré par lespopulations de ce regrou-pement qui impose unpartenariat gagnant-ga-gnant entre les deux par-ties. Cette première phaseest donc la concrétisationdudit ’’partenariat’’.Au nom des populations,Romain Divassa a indiqué

que d'autres actions res-tent toutefois attendues.Il s'agit, entre autres, del'octroi des débroussail-leuses, de la réfection dudispensaire et de l’écoledu village, ainsi que la ré-habilitation des pompeshydrauliques. Des assu-rances leur ont été don-nées par la directrice de lasociété forestière et lesautorités présentes à lacérémonie qui leur ontdemandé de trouver,elles-mêmes, un entrepre-neur qui fera les travaux.  

La société vole au secours des populations
Ngounié/Département de Tsamba-Magotsi/Regroupement des villages Mboukou/Wood bois Gabon
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Le préfet au cours de sa 
communication.
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Une vue des officiels dont Mme Mona, directrice de
la société Wood bois Gabon (2e à g).
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Une vue des 
médicaments.

Ph
o
to

 :
 F

e
lic

ie
n 

N
d
o
ng

o

... et des fûts de gas-oil remis au préfet pour 
les populations.
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LA directrice générale de laPêche et de l’Aquaculture, Mi-cheline Schummer, a procédérécemment à la destruction de160 filets de monofilaments auvillage Nlong, au lac Oguemoué.Cette action visait à réduire lapression sur les captures de pe-tits poissons. Ces filets auxmailles de 30 mm, comme l'aprécisé la dg, permettent eneffet de capturer tous genres depetits poissons et ne favorisentpas la reproduction des espèces.Ce qui se traduit par des stocksdes espèces en perdition tout aulong de la saison de pêche. "La destruction des filets mono
filaments tient compte du code

de pêche sur les engins prohibés
à l’activité de pêche au Gabon. Et
par rapport à la mise en œuvre
du plan d’aménagement de
pêche du lac, une évaluation des
stocks plus structurée devra être

faite, afin d’avoir une situation
de référence après la mise en
place du plan d’aménagement et
de comparer les résultats obte-
nus avec les études qui seront
faites dans le futur», a promis

Mme Schummer.La présidente du Conseil dépar-tement de l’Ogooué et des lacs,Yvette Retouono, a fait noterqu’au débarcadère de Lamba-réné, un pêcheur avait trouvé la
mort avec son épervier, parcequ’il s'est retrouvé pris dans unfilet abandonné. C'est dire toutle danger que représente le filetmonofilament, non seulementpour la ressource halieutique,

mais également pour l’homme."Le gouvernement devrait pren-
dre les mesures pour ne plus
commercialiser cet engin", a es-timé Mme Retouono.Après la destruction de ces fi-lets, la direction générale despêches et de l’aquaculture etl’agence des pêches, avec l’appuides partenaires, comptent met-tre en place un programme desuivi et d'évaluation écologiquede cette activité. "Pour mieux
connaître et comprendre le fonc-
tionnement de l’écosystème la-
custre et estimer sa valeur et ses
points de vulnérabilité, il serait
aussi important de mieux carac-
tériser la dynamique écologique
du lac. Il serait tout aussi souhai-
table d’entreprendre des études
bathymétriques et physico-chi-
miques plus poussées", a précisé,pour sa part, Claire Paiz del'ONG TNC.

Pour favoriser et protéger la reproduction de la ressource halieutique
Moyen-Ogooué/ Département de l'Ogooué et des Lacs/ Destruction des filets monofilaments
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La destruction des filets monofilaments par
la directrice de la DGPA.
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Une vue de la zone de pêche du 
lac Oguemoué.

Ph
o
to

 :
 J

e
a
n 

M
a
d
o
um

a
/ 
L'
U
ni

o
n

JJEAN-Joseph Obama Engohan,ancien président du Conseil dé-partemental de l'Okano, est dé-cédé à Libreville dans la nuit demercredi 4 septembre dernier,à l'âge de 71 ans. L'annonce desa mort a plongé les popula-tions du chef-lieu, Mitzic, dansla consternation, tant ce notableest resté toute sa vie proche deses concitoyens.

Né à Mitzic en 1947, Jean-Jo-seph Obama Engohan a fait sesétudes primaires à l'école ca-tholique Saint-Joseph de cettemême ville, avant d'intégrerpeu après l'école rurale du vil-lage d'Egneng Melen. Animépar le désir de vouer sa vie àDieu, l'homme fait son entréeau petit séminaire Saint-Jean deLibreville, après l'obtention duBrevet d'études du premiercycle (BEPC) en 1961. Entre politique, sacerdoce, acti-vités syndicales et carrière pro-fessionnelle auprès decertaines entreprises telles que

Cegepar et Seboga, Obame En-gohan qui s'était, entre-tempsinscrit à un cours par corres-pondance d'une école privée enFrance, brille par ses compé-tences en comptabilité, res-sources humaines et relationsinternationales. Il a été, entreautres, conseiller au CES(Conseil économique et social).Il a été président du Conseil dé-partemental de l'Okano de1996 à 2002.Jean-Joseph Obame Engohan,qui sera inhumé ce le 17 sep-tembre à Mitzic, était père de 9enfants et 5 petits-fils.

Jean-Joseph Obama Engohan a 
tiré sa révérence
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L'ancien président du
Conseil départemen-
tal, feu Jean-Joseph
Obame Engohan qui

vient de décéder.
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